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LE DANGER...D’'ANGERS

BATT
ORSQUE commença le cham­L pionnat 1960­61, tous les
regards étaient tournés vers

Saint­Etienne dont on attendait
monts et merveilles après le retour
de Rijvers et l'acquisition deGuil­
las. Mais qui prêtait attention àAn­
gers? Peu de monde, lesAngevins
n'ayant réalisé aucune opération de
grande envergure durant l’inter­sai­son.
Mais le S.C.O, Angers fit tout de

même parler de lui peu avant ledé­
but de la compétition, lorsquedispa­
rurent, comme par enchantement, les
Nord­Africains Defnoun et BenFa­
dah. Coup dur à la veille du cham­
pionnat. Et l'on pensa alors que les
Angevins, ainsi handicapés audépart,

connaîtraient certainement maintes
difficultés tout au long de la saison.

Les premiers résultats confirmèrent
ces craintes : Angers s'inclina àRouen
(1­0), puis devant le R. C.Paris(3­0).
Mais, le 4 septembre, les Ange­

vins remportaient leur première vic­
toire à Troyes. et le 13novembre
on les trouvait installés à la troisiè­
me place du classement, derrière le
Racing et Monaco, et devant leSta­
de de Reims. Pour une équipe dont
les chances paraissaient gravement
compromises, les choses ne s'étaient
pas si mal passées, et à la fin des
matches­aller Angers figure dans le
lot très réduit des équipes restant
en course pour la conquête du titre.

ANGERS
c'est n'être plus qu'à
trois points duRacing

Malgré les départs de Defnoun et
de Ben Fadah, l'actuelle formation
angevine obient donc de meilleurs ré­
sultats que sa devancière. Qu'y a­t­il
donc de changé à Angers ? Ehbien,
pas mal de choses, tout demême.
Dans les buts, Devis a pris la

succession de Fragassi et s'est révélé
comme l’un des meilleurs goals fran­

(suite page 7)
Marcel LARDENNOIS.

REIMS à 3 contre 1

Pillard
le mal nommé

L me souvient vous avoir parlé des grands d'Angers. MêmeÏ en une occasion un grand d'Angers s'avéra à ce point redou­
table qu’il signa ici le but d’une victoire­surprise le jour

même où je le représentai comme tel. Un grand danger, c'était
Hnatow, le blond costaud, demi­aile accompli.

Grands d'Angers, ceux qui infligèrent au Stade de Reims la
mémorable défaite de janvier dernier. S'il est des victoires à la
Pyrrhus, il doit y avoir des défaites de sens contraire puisque, de
ce jour, Reims se reprit pour ne se relever que le titre en poche.
En sorte que les grands d'Angers se révélèrent ce jour­là comme
des éveilleurs. L'ardoise chargée de cette victoire très à l’aise dé­
clencha les réflexes de sauvegarde. La douche a des vertuspour
les forts.

La valeur angevine n’est plus à démontrer en ce jour du derby
des vins, le gentil rosé cabernet contre l'or mousseux deCham­
pagne. Que de parentés et jusqu’au style. Et l’un de leurs joueurs
s'appelait Lamartine ! Quand de Raymond Kopa tel était le beau­
frère !

Le plus gentil de tous était Joël Pillard, disait­on il y a
quelques années, auRacing.

C'est un footballeur de l’école rémoise celui­ci. Le gabarit
d'abord. Par dessus tout le style, c’est­à­dire la courtoisie, l’urba­
nité, un sourire averti, le geste feutré. Une calvitie précoce sur un
visage très jeune, deux ou trois taches de rousseur, des yeux noi­
settes, souple, un gentil chat fourré toujours sur ses pattes, sachant
tout faire, ch bien ! voilà Joël Pillard.

Prototype de l'attaquant polyvalent, interchangeable d’une at­
taque en perpétuelle mouvance, tel il paraît. Ce n’est ni un homme
du champ, car il n'affectionne pas les vastes chevauchées d'espaces
libres, ni s'installer pour un temps sur une position de repli d’où
bétonner ou aérer. Bref, Pillard est demi le moins du monde. Pas
davantage centre­avant classique, car il n'aime pas follement en­
tamer les forces vives de l'adversaire, plus à l'aise dans l’esquive
et la ruse que dans l’affrontement. Meilleur dans le dribble de
conservation et de préparation que dans le dribble de châtiment
et d'agression, mais par contre très bon dans la conception, habile
à se démarquer sur roulements à bille, sentant l’espace clair, tou­
jours utile, et beau à voir jouer. Bon tireur avec ça, comme l'indique
sa morphologie robuste et souple sous l’enveloppe un peu douillette.
Voilà Pillard, footballeur moderne, très parisien, très angevin, et
le contraire de son nom. Pas corsaire le moins du monde, très
intégré au contraire, et intégrateur. Utilisable dans tous les sys­
tèmes de jeu, surtout collectif.

Plus d’une fois il échappera à ce gentil garçon tres douéce
soupir d’équipier modèle : « Ah ! s’il m'avait été donné de jouer
ici, près de Raymond, et parmi les autres ! »

Mais en choisissant Angers, il a quand même tiré le bonnuméro.
Roger CHABAUD.N

*
ANS doute avex­vous lu depuis quelques mois que ceS club francais « combattait le dos au mur » ouque
ce club madrilène devait « vaincre ou disparaître » on

encore que cet autre club français « jouait le match de son
existence ».

Il est certain que l’on est allé si loin dans le sensationnel
et qu’on l’accomode à tellement de sauces que les mots se
sont peu à peu vidés de leur force, quand ce n’est pas de
leur sens !

Bien sûr, il faut tenir compte du goût du public pour le
jamais vu ou pour le drame.

Et de nous servir de la « mise à mort » à chaque stade,
à la même heure et dans toute la France et du match au
sommet tous les dimanches, quand ce n’est pas deux fois la
semaine !

Je me suis amusé à suivre les clubs auxquels on prédisait
toutes les calamités en cas d'échec. Aucun n’est encore mort
et malgré leur défaite certains ont même fort bon visage.

ll en est même certains auxquels la veille on préparait
l'enterrement, qui sont morts sur le stade et que l'on découvrait
le lendemain « partis grandis par leur défaite »…
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Au menu de Siatka, chaque
veille de match cinq cents
grammes de viande hâchée.On
ne précise pas si c’est du cheval.
Mon bon ami René Dunan a

écrit « Le Sport et ses secrets »,
préfacé par Pierre Lazareff, voilà
un livre que je vous engage à lireet qui vous en apprendra decurieuses.
L’an dernier, le record de re­

cette à Angers fut établi par
Reims avec 21.031 spectateurs.
La saison passée, lesmeilleurs

butteurs angevins furent dans
l’ordre : 1. Wognin, 16 buts ;2.
Bruey, 11 ; 3. Pillard, 9 ; 4.La­
martine, 5.@
Avant Reims­St­Etienne,Muller

déclarait : « ça me fait tout drôle
c’est la première rencontre de
championnat que je vaismanquer
en trois saisons!
Le livre de Lucien Perpère :

« Prends un ballon petit », vendu
dans quatre pays voisins etdéjà
traduit en hollandais, va être tra­
duit en anglais.
Le Racing avait trois raisons de

souhaiter le succès de Reimsen
Coupe d'Europe.
1° C'était le représentant de laFrance.
2° Une longue carrière enCou­

pe d’Europe l’eut amoindri pour
lechampionnat.
3° Si Reims avait été champion

et le Racing second, le Racing
aurait quand même étéqualifié
pour la prochaine Coupe d’Euro­
pe si Reims avait gagné celle­ci !@
Angers redoutait beaucoup le

mois d'octobre, que les fantaisieset les retouches au calendrier
avaient rendu menaçant. En fait,
Angers passa pendant cette pério­
de la la 16° à la 6° place, gagnant
donc dix places !
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:@ IL LUI ENVOIE LA PHOTODE
SAFILLE

Sékou : ce nom ne vous dit peut­
être plus grand chose. C’est celui du
joueur — alors à Sochaux — qui a
cassé la jambe deFontaine.
Depuis, Fontaine reçoit de lui ré­

“ gulièrement des lettres où il s'étonne
et s'inquiète du retard apporté à sa
reprise de la compétition.
I! lui a même envoyé la photo de

sa petite fille, née récemment et
dont Madame Sékou était enceinte
alors que Sékou venait voirFontaine
àl'hôpital.
W BRUNO ESTPREVOYANT
La famille Rodzik s'agrandit :Co­

rinne est née et bientôt un autre en­
fant viendra (un garçon, Noël, parce
qu'il viendra à Noël, affirme le papa)
Ceci a incité Bruno à trouverun

autre appartement plus grand. |l
vient d'emménager dans unquatre
pièces avec garage et jardin, rue de
la Briqueterie, à quelques pas de
Claude Prosdocimi.
W  MESMEUR EST...CONTRE
Notre enquête sur lespronostics

de football n’a pas manqué de faire
quelque bruit.

Nous en avons reçu des témoigna­
ges de divers côtés.
Des groupements de supporters

somme celui du Racing et deReims
ont repris l'enquête et il n’est pas
jusqu'à notre ami RolandMesmeur
(de la radio et de Figaro) qui ne s'en
est ému.
Mais il est, lui, dans le petit clan

de ceux qui sont résolument contre.
C'est un point de vue, RolandMes­

meur nous a promis de nous fournir
un document qui nous édifiera sur
les inconvénients des concours de pro­
nostics football.
Nous l'attendons…

w@ LA PAROLE ESTD'ARGENT...
Après la rencontre, Albert Batteux,

tout heureux du match de sespou­lains,« Le meilleur de la saison, nous
dira­t­il, étant questionné parun
journaliste londonien venu voir le
match pour en faire le commentaire
à la B.B.C., lorsque passera enAn­
gleterre le film pris par les camera­
man lors deReims­Nîmes.
Ceci, naturellement, en raison du

prochain match de Couped'EuropeBurnley­Reims.
—­ Est­ce que, pour cematch

contre Burnley, vous envisagez une
technique spéciale ?
— Et bien, voyez vous, onme

prête toujours beaucoup d'idées.En
réalité, je laisse les joueursmener
leur match selon les évènements.
Ce qui est une façon élégante de

dire… qu'on n’a rien à dire.
@ _ LE NUMERO ONZE DANSLESBRANCARDS
Lorsque Bandéra, le deminimois,

après un heurt avec Muller, fut
transporté sur une civière, sapâleur
inquiéta Serge Batteux qui redoutait
un éclatement du foie.
On sait que par bonheur, ce fut

moins grave.
Lorsqu'il fallut transporter le

joueur du vestiaire à l’ambulance, le
solide Rahis empoigna lesbrancards.
— Voilà, dit l’ailier gauche en

chômage ce jour là : je suis aumoins
utile àça.
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®  AKESBI JOUEUN (BON)

TOUR AL’ARBITRE
Peu avant que Reims, par Piantoni,

n’obtienne son but sur coup franc,
Akesbi joua un bon tour à l'arbitre,
M.Lequesne.
Comme celui­ci venait de siffler

et voulait préciser aux Nîmois ladis­
tance à laquelle ils devaient semet­
tre du ballon qu'on était allé recher­
cher, il posa son sifflet au pied de
Kopa pour marquer l'endroit précis
de la faute et compta neuf pas.
Pendant qu’il s’éloignait, lemaro­

cain s'approcha de Kopa et, avec un
clin d'œil complice, ramassa le sif­
flet et s'éloigna.
A son retour, M. Lequesne, stupé­

fait, chercha vainement son sifflet,
lorsque Akesbi, craignant que la plai­
santerie ne lui attire des remontran­
ces, vint le lui rendre au milieu de
l'hilarité générale.@  VOILA POURQUOI BERARD A

FAILLI NE PAS ETREREMOIS
Bérard n’est pas content et l’on

conviendra qu'il y a de quoi : il vient
de passer pour la cinquième fois de­
vant une Commission. Les quatre
premières fois, il a été qualifié pour
Reims. Aix à chaque fois fait appel.
La cinquième ­ et peut­être der­

nière fois ­ il s'agissait de laCom­
mission juridique et d'appel qui cet­
te fois. a décidé que Bérard serait
qualifié pour Aix !

Lorsque nous avons vu Bérard ­
c'était avant Stade­Reims au Parcdes
Princes, il ne connaissait pas encore
la décision mais il lapressentait.
Donnons sur cette affaire très em­

brouillée le point du règlement sur
lequel les membres de laCommission
se sont appuyés pour pendre ladé­cision.
Effectivement, une dérogation pou­

vait être demandée pour permettre à
Bérard de demeurer à Reims au delà
de ses trois ans de stage. Mais c'est
Aix qui pouvait le demander.

Finalement, la Fédération, ender­
nier ressort, vient de décider queBé­
rard sera qualifié à Reims jusqu'à la
fin de la saison.
@® DANS SES PETITSSOULIERS...

DEFANTAISIE
Savez­vous, au moment où le 11

novembre met les défilés à l'ordre du
jour que trois rémois, Muller, Rusti­
chelli et Fontaine ont aussi défilé sur
les ChampsElysées.
C'était avec le Bataillon de Join­

ville, un 14 juillet.
Peut­être le saviez­vous, mais ce

aue vous ignorez, c'est que notre ami
Justo n'était pas très tranquille pen­
dant la parade.
Son capitaine l'avait remarqué, jus­

te avant le départ avec des. chaus­
sures de ville à bouts pointus, « à
l'italienne ».
Et l'oficier, devant l'imminence du

départ, lui avait dit :
— Ca va, allez y ! Mais si quel­

qu'un s'aperçoit de cette «fantaisie»,
à l’arrivée, je vous f.….. dedans !@ SACRE GENOU !
Sur le terrain de basket, lorsdu

dernier entraînement avant Reims ­
Racing, Kopa s'entraînait avec ses
camarades et se comportait très ho­
norablement sauf. lorsqu'il fallait
changer de direction en pleine cour­se.
Batteux faisait lagrimace.AIO
102, rue de Vesle .RFIMS
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Sans ses crochets,Raymond
perd sa meilleure arme…w LES INQUIETUDES

DERAYMOND
C'était ce jour­là le dernier entrai­

nement de Raymond Barattoavant
son départ pour Lille. On sait que
l'ex­lorrain a été prêté au clubLil­lois.

C’est mieux pour moi nous
dit­il. J'espère bien être titulaire là­
bas. Mais ils veulent faire de moi uninter.
Dites donc, ce Vandooren, qui est

entraîneur là­bas, il a été entraîneurà Reims. Vous le connaissez sans
doute. || paraît qu'il est…énergi­
que. C'est vrai, ça ?…. Ç
Nous n'avons pas répondu. Après

tout, Baratto a le temps de s’enaper­
cevoir. Mais peut­être sera­ce pour
lui la façon de le valoriser ?
@® LE MATCH QUE L’ONAIMEJOUER
Avant Reims­Racing, on put voir

deux « remplaçants » de valeur—
un de chaque camp — en grandeconversation.
— Moi, disait Grillet, je me sens

bien depuis quinze jours et j'aimê­
me fait un match concluant avec.
les anciens duRacing.
Et ce match contre Reims, c’est

justement celui que j'aurais aimé
faire !

Pierre Grillet ne précise d'ailleurs
pas sa pensée et poursuit :
— J'ai l'impression que je n’y au­

rais pas été ridicule !
w@ LA PIREMENACE...
L'autre interlocuteur était un ré­

mois, Colonna. Et il exprimait les
mêmes regrets.
Il racontait même au sujet du

match l'amusänte histoire ’
— || y a trois jours, je voulais ab­

solument faire coucher mon fils car
il se faisait tard.
Alors il m'a répliqué : «Ecoute,

toi ! Si tu m'ennuies, dimanche, je
crierai « Allez Racing».
Ce gamin, il m’a démoli l'autre

épaule !w LE FOULARD ­CAMELEON
Des supporters des deux camps

avaient envahi Reims dès lematin
pour ce Reims­Racing. Mais sur le
coup de onze heures, ce n'étaient
plus dans les rues que bandes rivales
en quête déjà d’un hôtel ou d'un au­
tographe problématique.
Et les pronostics d'aller leur train.
Nous avons aussi pu apercevoir, au

milieu d'un groupe, un supporter du
Racing, montrant un curieux cache­
nez mi­rouge et blanc, mi­ciel etblanc.— C’est une pièce unique en
France, et très pratique suivant l’is­
sue dumatch.
Ce monsieur, c'était, plaisantant,

naturellement, Louis Bernard­Lévy,
Président des Supporters du Racing.
W® AUX PREMIERES LOGES
Avant le match, Colonna essaya

d'amadouer le délégué dugroupe­
ment, M.Alleman.
— Laissez nous deux de plus sur

le banc. On ne s'en apercevra pas.
Et puis vous savez, on peut être uti­
le : supposez qu'il y ait encoreun
gars qui vienne toucher à la balle
sur le terrain comme àReims­Burn­
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ley. |! faudra bien qu'il y ait quel­
qu’un à proximité pour l'expulser…w PAS PLUS RENSEIGNE
Bollini rejoint Piantoni en rega­

gnant le vestiaire. Et comme tous
deux vont être exposés, le parisien
demande au rémois, en guise de plai­
santerie :
— Dis moi d'où tu est fragile !….
Mais Piantoni répondit, avec un

curieux accent de vérité :
— Hélas, de nulle part et de par­

tout à la fois!
@ UN GARDIEN RECONFORTEL’AUTRE
Le premier joueur que Jean Tail­

landier discerna après sa pertede
connaissance, ce fut un autre gar­
dien : DominiqueColonna.
— Je ne me souviens de rien, Je

crois que j'ai glissé puis, plus rien.
Et Colonna, hochant de la tête :— Quelle drôle de place nous

avons, quandmême.
@ SATISFACTION DANS LADEFAITE
Après le match, encore que l’on

ait été un peu sous le sentiment hu­
main d'un injustice du sort dans le
camp du Racing, les joueurs allaient
quitter le vestiaire une fois rhabillés,
lorsque Pierre Pibarot réclama quel­
ques instants de silence et ferma laporte.
— Voilà : je tenais à vous dire

mon sentiment. Bien que nous ayons
perdu, je ne suis pas mécontent au­jourd'hui.
Parce que l'esprit de corps dont

vous avez fait preuve dans l'adver­
sité et le football que vous avez pra­
tiqué à dix contre onze m'ont per­
suadé que vous avez de grandes
ressources. Le titre est toujours àvo­climat…

Angel est, ainsi qu’on sait, «sorti»
de l'Ecole de Football du StadedeReims.
Nous avons retrouvé sa trace àMoulins.
Angel, qui a 38 ans, entraîne de­

puis une saison le club d'Auvergne,Moulins.
Après son départ de Besançon, il

faillit abandonner le football pour se
fixer au Liban. Au dernier moment
il se ravisa et s’entendit avec l’A.S.
Moulins, qui est une semi­succursale
de l'AS. St­Etienne. Trois de ses
joueurs ont passé dans le chef­lieu
de la Loire : Valero, Faure, Bodino.
Angel n'a d'autre ambition que le

maintien. C'est sa première saison
de C.F.A., et ce groupe Sud­Ouest,
où il a maintenant joué cinq matches,
lui paraît moins dur que l'Est. «Mais
le championnat ne fait que commen­
cer, et cette impression peut tomber,
lorsque les clubs s’accrocheront da­
vantage », avait­il déclaré avant
un match ,contre Niort. Niort, ef­
fectivement, se raidit et finit par faire
céder lesMoulinois.
Mais, malgré ses 38 ans, ce ne

fut pas la faute de Pierre Angel qui
jouait dans les buts.
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Karel MICHLOWSKY*Ï$)­ »ÿ ll est né en 1918 à Landsdort *
[)++
en Tchécoslovaquie. Il y joua dans
la célèbre équipe de Bata Zlin etŸ
vint en France peu avant laLi­4
bération. I! opéra aussi à Sochaux, ÿ
Saint­Etienne etAngers.+En 1951, il entraîna les forma­ ’

{ tions amateurs d’Angers. Entrai­
ÿ neur fédéral en 1953, il a entrat­ à
né alors les « pros » et en fit

q une équipe très « technique ».
C’est sous sa direction qu’Angers Ÿ
accéda à la Division Nationale. 119
partit ensuite àLens.

+

—eæ# —À Le voici à mouveau dans ley
“Âue de sesdébuts.%1++*<+..<…<......­.
PRESENT QUATRE PASDA}ee
L'équipe d'Angers en ce début9

de saison ne présente pas un vi­wm
sage bien différent de celui qu’elle O
affichait au cours du dernier

ANGERS
E Sporting­Club de l'Ouest défend la cause du football dansune
ville de 103.000 habitants. Son stade municipal (Bessonneau)
peut accueillir 21.000personnes.

SON PASSE ENCHAMPIONNAT
|! vint tard au professionnalisme : champion de France amateurs

zone Nord en 1943, il ne franchit la barrière qu’en 1945, et depuis
cette époque, on doit reconnaître qu'il a toujours tenu un rôle, parfaite­
ment régulier, dans l’une comme l'autre des divisions où il a opéré.

Constance, est le premier terme qui doit qualifier l'ensemble de la
Touraine. Naturellement classé en 1945 en deuxième division, il y ob­tint en effet les places suivantes au classement : 3 pour sapremière
saison 45­46, et également 3° en 46­47, 7° en 47­48, 11° en48­49,
15° en 49­50, 14° en 50­51, 6° en 51­52, 11° en 53­54, 6° en54­55,et après dix ans de persévérance et d'efforts, il réussit enfin, à l'issue de
la saison 55­56 où il termina 2°, derrière Rennes, à trouver place endivi­
sion nationale.

Là, également, il joua un rôle sinon effacé, mais extrêmement ré­
gulier, toujours à l'abri de la relégation, mais également sans possibilités
de jouer les premiers rôles : 11° en effet en 56­57, 4° en 57­58, 7° en
1958­59 et 13° en 1959­60.

Pas de grands coups d'éclat donc, mais une régularité à prendre enexemple.
ET EN COUPE DEFRANCE

Naturellement, on ne peut chercher de figurations brillantes avant
son avènement au professionnalisme, c'est­à­dire fort tard.

En 1957, il réalisa son plus grand coup d'éclat dans l'épreuve, par­
venant en finale contre Toulouse et s'inclinant d'ailleurs sévèrement en
raison d'un très mauvais match en défense. || fut huitième de finaliste
en 1948 (battu par Nice) en 1955 (battu par Le Havre) et 1956 (battu
parSt,­Etienne).
SES GRANDS INTERPRETES . pe 1 mr 2 ch
De très grands joueurs ont opéré àAngers : Aston, Simonyi,Meuriss,

Bersoullé, Firoud, Cottin, Grégoire, Sbroglia, et…Kopa.
Sa plus belle équipe peut être celle de la saison passée :
Fragassi, Kowarski, Pasquini, Hnatow, Sbroglia, Bourrigault,Wognin,

Dereuddre, Bruey, Rousseau, Zaetta.
championnat. Aucun joueur nou­ ­gRESENT QUATRE PAS DANS SON PRESENT QUATREPAS
veau, ou plutôt aucun profession­

AYEZUN
COMPTE­CHÈQUESB.N.C.l
exemptde
tous frais*LESGARDIENS

FRAGASSI Eugène
Né en 1924 à Bellenglise (Ais­ne). À joué à Sartrouville, So­
chaux, Strasbourg. 1 m. 72 ;
69kgs.

DEVISRobert
Né en 1933 à Bazouges. Sé­
lectionné du l'Ouest, 1 m.72;
12 kgs.

BANQUE NATIONALE
POUR LE COMMERCE

ET L'INDUSTRIEREIMS
8 et 10, RueCarnot

Tél. 47­79­81 à84)
LESARRIERES

KOWALSKI Wladislaw
Né en. 1927 à Joudreville (M.­
et­M.). A joué à Piennes, M a isetiemiteetieeiee te tetetetamaaques
Metz, Stade Français. 1 m. 72, cePS RS
76kgs. s A ÀPen = Un Vêtement de Travail#._…. +
Né en 1931. A joué à Rennes À+» ; eet Marseille. 1 m. 72 ; 7O kgs.% ky N RLC (€

POIRIER Serge = #achtete a RS
Né en 1932 à Morlaix. Im.69;f ve
68kgs. PSC 2.+,vatete* *.*PASQUINIAntoine
Né en 1928 à Pouligny (Meu­
se). À joué à Piennes, 1! m.73,
72 kgs. a L'OUVRIER BLEU
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HNATOWCasimir
Né en 1929 à Crusnes (M.­et­
M.). À joué à Piennes, Metz,
Stade Français. ! m. 68,69
kgs. International amateur.

BOURRIGAULTClaude
Né en 1932 à Mazé (M.­et­L.
Formé à Angers. ! m. 71, 62 k.

ZAETTA Guelso
Né en 1931 à Piennes. Formé
à Piennes. 1] m. 74. 72kgs.
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HOTEL D'ERLON ­ 2ÉTOILES
1, Place Drouet­d'Erlon ­ REIMSLESAVANTS

nel inédit (car le club) a recruté
quatre stagiaires sur lesquels il
fonde de sérieuses espérances) ne
figurera dans la formation présen­
tée par ce club.
LE RETOUR DE « KAREL»
La seule nouveauté pour l’ins­

tant dont il est permis de faire
état est celle concernant la per­
sonnalité de l’entraîneur. Depuis
trois saisons l’équipe angevine
était dirigée par MauriceBlondel.
L'année qui précéda la venue au
S.C.O. de l’ancien équipier des
«DiablesRouges » normands Wal­
ter Presch avait conduit le club
en finale de la Coupe de France.
Mais le S.C.O. gardait au cœur
le souvenir exaltant d’une réussite
encore plus marquante : celle de
son accession à la division I.
Elle avait été l’œuvre d’une

formation soudée au maximum
par un merveilleux esprit de corps
autour d’un entraîneur ayant su
tirer la quintescence : KarelMi­
chlovsky. C’est ce garçon qui,de
nouveau, assurera au S.C.O. la di­2eme

*

rection sportive de l’entreprise, Il
«a lui­même sollicité cette tâche,
l’Anjou et plus spécialement sa
capitale, étant pour lui une se­
conde patrie, puisque c’est dans
cette ville qu’il a découvert la
charmante compagne de savie.

L’OISEAURARE...
L'entraîneur angevin, considé­

rant l’effectif qu’on luimettait
entre les mains, avait estimé qu’il
y manquait un meneur de jeu.I n’y a pas beaucoup debons
éléments de ce genre sur lemar­ché.
En définitive, il fut tout heu­

reux de pouvoir compter sur le
marseillais et ex­sedanais Oliver.I venait remplir à Angers un rôle
bien déterminé, celuid’organisa­
teur des offensives. Il devait opé­rer derrière ses camaradesde
pointe et tenter de les alimenter
d’opportune manière.
Michlovsky s’est demandé s'il

fallait le laisser s’acclimater un
peu avant de lui faire remplir un
rôle tant attendu. Le Racing était
LU

AssurancesLAMBE
eLl’Ussueur sF5 des SportifsR

un bien gros morceau pour ses dé­
buts dans une équipe dont onne
connaît pas suffisamment les élé­
ments. Mais Olivern’empécha
pas le Racing degagner…

ANGERSNAGE
DANSL’OPTIMISME

Les dernières semaines ontvu
une foudroyante ascension d’An­
gers au classement. Le football
est devenu un peu plus rapide (il
était effectivement assez lent) et
l’équipe procède avec beaucoupde fraîcheur.  L'épanouissement
de Devis — devenu remplaçant
dans l’équipe de France —, l’ex­
cellent rendement de Claude
Bourrigault, la sûreté deHna­
tow, le métier du « nouveau ».
Célestin Oliver, ont donné une sé­
rénité à l’équipe qui traverse une
période forte.
Toutefois, l’entraîneur Michlow­

ski garde les pieds sur la terre.
« Nous traversons présentement

une période faste. Tentons d’en
profiter au maximum. Les jours
tristes inévitables viendront bien
assez rapidement. »
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WOGNIN |gnace
Né en 1938 à Molnau (Côte­
d'Ivoire). À joué à Sète. 1m.
68 ; 69kgs.

Téléphone 47­51­13
Son SCOTCH BAR aupremier

BRUEY Stéphane TS |
Né en 1932 à Champigny. A |

kgs. International Junior etA.P ve |. CO
Né en 1933 à Châlons­sur­M. F# 0e *%, po
Formé à Saint­Dizier. À joué auf %* 2e.
R.C. Paris, International ama­ ce F + LL CUR Ï e) Ss=
teur. 1 m. 69, 68 kgs. Ra : sepaiciène sé se 1, Rue Jules­Guichard veacky . De
Né en 1940 à Angers. Amateur. se REIMS Tél.47­66­38 7%
1m. 72 ; 70kgs se PS

LAMARTINE Robert ..f Voitures tout confortNé en 1935 à Decize. Formé à{ + Qu
Moulins. A joué à Reims. 1m. 2. A VOTRE SERVICE PoeS
68 ; 66kgs. % de jour et denuit

OLIVER Célestin
Né en 1930 à Mostaganem. A
joué à Sedan et Marseille. In­
ternational. 1 m. 73 ; 71kgs.
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sa Télévision8
— Siège du BILLARD CLUB fÉMoIS — = K É BAR ; VOUS PRESENTE
59, Rue Cérès ­REIMS ÆÆE MATCu

Tél.47­53­39TE Lever de Rideau : STADE (Juniors) ­SARLINO | Vo TR i
va 89000

Le AEAE

*+ete tete tete tatata ASIE 2e TZ sa eeD , â ; % Bien que le match soit disputé en pe ainsi constituée : = À ;
53 CHARBONS DE CHOIX % nocturne, tard en saison ­­ ns Maquerlot (1), Duval (2), Hur­ pates # re P C G.A.se % à la Noël ! ­­ un lever de rideau a taux (3), Gaud (4), Renard (5), | pusichelli 5 bus] Chez nous ua°c * été prévu. Orbang (6), Hehn (7), Becker (8), | 41 Lauk: , Chez l'adversaire 15 13 1,15
RS BOIS DE CHAUFFAGE * Les juniors À du Stade de Reims Bruant (9), Gaïidoz (10), Chopi­ me > ae Général 45: 24" METLà ** seront opposés à l’épique première de tal (11). br 5
«=THERMOGAZ & te Sarlino, à 18 h.15. at mettons |op ora ET CELUI DANGERSbo C4 L'équipe de la Sarlino est une for­ | see arme FL8TIRE &buts c “A.. re mation senior qui dispute le cham­!f — once, : ons * : = ds
PQMarcel T + IL * pionnat de Promotion Marne­Arden­ GS pu les Molles ; 2e ts 00 Re = Ë. “ePSS 22nes. fvoir: ç pic. | je ; zhez jersPSS ; KS PO EN a adv. contre son camp 2 buts|Général 31 19 1,63PSC . ; CRETE Re 9.087 ET CEUXD’ANGERS : care TiPosLIVRAISONS RAPIDES ‘ vient de faire son entrée en CoupeAR ; ‘ ad ANGERS '[ f l d Î 'se__ : rs : eims­Valenciennes ......…. 8.116 e TLEM de Ea Saisonse ET SOIGNÉES — S 7 pra » où elle à PRIE SON Rennes­Reims .............. 13.600 |Lamartine 7 buts _ . os .Pt tete tete qeetete ete tane etage Trois joueurs (Bruant, Hehn et Lens­Reims ae esp tas 15.083 |Pillard 7 buts Reims 2 — Lyon 0

Gaidoz) opèrent en équipe amateurs y “él saa ds aisess apte> ar Reims 4 — Valenciennes 0; de > C.F.A. Ils joueront aujourd’hui ave Srsser tmema Pa dec di 4 he 2:08 Rennes 2— Reims 2ET , CE = $ jouero j c E
SOHNCIN HW NA 090 leurs camarades d'âge dans une équi­ Reims­Sedan pass 14.588 |Wognin 4 buts Lens 2 — Reims 0= Nice Reims 217 12.842 | Parchard 1 but Reims 4 — Toulouse 2EC A F É du —|Reims­Rouen .............. 8.631 [adv. contre son camp 1 but Le Havre 2— Reims1= Reims­Monaco ............ 15.567 A ;= n LE CHALLENGE MARTINI Stade F Rai 36.875 Reims 4 — Sedan 3­ Lion de Bellort = ver menteure avraque [NAN 17.704| DANS LE CADRE NATIONAL | pie}; Reim4,: : “55 Éd : eims 3—Roue1. Racing 48 buts Reims­Nimes reesancccne0 es 10.056 1. Piantoni (Reims) 13buts Reims 3 — Monaco0René GARROY 2, Reims 45 buts Grenoble­Reims raseurenses 22.334 De Bourgoing (Nice) 13buts Stade Français 0— Reims l= 3.Monaco 38 buts| Reims­St­Etienne .......... 8.283| 3 Ujlaki (Racing) 12buts Nancy 2 — Reims 0= 37, PLACE D’ERLON, 37 4. Nîmes 34 buts| Limoges­Reims 2200004 14.574" 4. Salem (Sedan) 11buts Reims 5 —— Nîmes 1Z » Téléphone 47­48­17 5,Sedan 33 buts Troyes­Reims Fes LE AE 14.000 | 5. Vincent (Reims) 9 but Grenoble 01 EE= 3 = » eg ­ Reims­Racing ..….…….....…….…. 18.627 Favre (Rennes), Perchey (Gre­ Reims 0 — St­Etienne 1rx be 1ce uts RTE noble), Njo­Léa (Lyon), Cos­ Limoges 0 — Reims 1‘ SALLES DE REUNIONS 8. LaHavre a oi M àRei pttoes sou (Monaco), Tokpa (Racing). Troyes 1— Reims 4yon uts| Moyenne à Reims A 1: Diibrill. (M )  Akesbi (Ni­ Reims 5 —Racine3= —RESULTATS SPORTIES 10. Toulouse 28 buts| Moyenne à l’extérieur 17.994 re rare ep “oui esmes), Keller (Troyes),Wisnies­= ee Ki(Lssek Rover JL fauÀAngers 0— R. C. Paris3

Troyes 1 — Angers 2Dette tetes = ç Émaa aPa »% ; eye ‘ 4 Angers —Sedan
POS MERCEDES­BENZRC Ils jouent 56 barour Ils joueront | «a mares | Monaco 2 — Angers0ses se Classement Pts. ce jour pie le 18 décembre , u St­Etienne 2 — cnstrs 2PSC Do sé spevesss Les—, d m atc Angers 1]—RennesPSS O À as y 0PSS bCO ‘ Angers 3 Lyon=. >» : . ; Limoges 1 Angers3e,. PC : Angers g Boumpo KA tue ” , > à 1956­57 Angers 2 — Reims 2 Angers 3 — Valenciennes 1ze RG 2, Monaco 28 à SedanH Reims 1 — Angers 1 Angers 5 — Nice0Poe PC ; É à Nous 57: — Reims Nancy 0 — Angers 2e ­. GARAGE . a 3. Reims 25 Angers »Dés | 1957­58 pr ; Ei Peso ; peser Le re °
ee CONTINENTAL RQ 4, Angers 24 àReims à Paris (R. C.) 1958­59 Angers 3 — Reims 0 etre 0 — Angers 4bS2 CS 5 : 29 à Limoges 2e Limoges Reims 1— Angers1 oulouse 3 —Angers5 RC 5. Lens = Ù g PER | 1959­60 Reims 6 — Angers 0 Angers 1 — 5 Français 0LA A C4 8 ? pad ims . s 3— s23 24, Rue Buirette ­ REIMS À} ®Remmes : | Angors 6 — Reims 1 ­ AngerneCS Tél. 47 26­67 % | 7. Sedan 20 Toulouse |a S *a*. asa © ,LS SES SC Nîmes 20 Reims F4 an pc

9. LeHavre 19 ; Troyes |; paET TITI TTTTTATT | TTSUN AAMNAOAAONANNNNAMNNNNMM Rouen 19 : au Havre |RESTAURANT 1. Toulouse 18 à St­Etienne |HOTEL St­Etienne 18 Lyon
13. Grenoble 17 rires Rouen Ï retarde l'apparition de lo fatiguei 7 j A ! et diminue so durée. Elle accélèreNice 4 Valenciennes la RÉCUPERATION APRÈS L'EFFORT., ; à Le colcium et le magnesiumionisés

64, Place d'Erlon T R Ë | M $ 15. Lyon w àGrenoble qu'elle contient facilitent lo, ç n M | Î
SALLES PRIVÉES A a =Toutes \ EVIAN EST DONC UNDOPING

POUR REPAS de GROUPE 18. St. Français 12 àNice ­ NATUREL!
L'entrée est plus petite 19. Troyes 10 a àRennes 24 ad

que sa renommée 20. Limoges 10 Lens aES , Ni E
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QUATREDECEMBRE
IL pleut sur le football français

tellement de matches « au sommet »
depuis quelques semaines que le ni­
veau va finir par s’y niveler enmé­
me temps que l’expression, usée,va
étre rangée pour un temps.Il semblait bien pourtant que
Reims­Racing méritât vraiment cette
appellation. En fait, le super­match
fut un peu escamoté par un coup de
genou que personne ne vit, que celui
qui le donna ignore et dont celui
qui le reçut ne sait rien…®
Pourtant, jusqu’à l’instant de l’in­

cident où le match parutprématuré­
ment se jouer, Reims, que l’on pen­
sait fatigué par son match deCoupe

Il n’est pas dans nos intentions de
souligner le fait qu’ici et là, cesont
justement les deux équipesprivées
de leurs gardiens qui ont étébattues.
Mais ces deux gardiens sont jus­

tement ceux qui sont retenus pour
former l’équipe de France qui jouera
dimanche à Paris contre la Bulgarie.
Du coup, c’était le numéro trois,

l'Angevin Devis, qui bénérciait d’une
promotion­éclair au fil desminutes!
À ce coup d'envoi, il était lenuméro
trois, une demi­heure plus tard, nu­
méro deux, et à cinq minutes de la
fin, il entrait en équipe de France.
Mais vous verrez qu’il rétrogradera

cette semaine et rentrera dans lerang…
Le Stade Français à nouveau battu,

et chez lui cette fois, par 1 à 0.Tout
comme cela lui arriva il n’y a pas
bien longtemps devant Reims.Mais
ce jour­là, on lui tressa des couron­
nes, alors qu'aujourd'hui on le fus­tige.
Tant il est vrai que les mêmes sco­

res n’ont de valeur qu’en regard de
l'adversaire, et perdre devant Reims
c’est s’incliner, tandis que perdre par
le même score devant Rouen, c’estdéchoir.
On continue beaucoup à parlerde

l’entraîneur, au Stade. Il y en eut
un qui ne l’est plus, puis un autre
qui ne l’est que par intérim, un troi­
sième l’étant ennom.
Cela fait beaucoup d’entraîneurs.
Ou bien peu…il

d’Europe, avait dominé le débat de­
vant le Racing, prudent et réservé,
comme s’il attendait lamanifestation
de la fatigue chez l’adversaire.
Et c’est, paradoxalement, lorsque le

Rucing sentit que son succès était
compromis qu’il se décida enfin à
jouer !
Mais peut­être commit­il alors la

faute de remplacer son gardien blessé
par son meilleur attaquant, Jean­Jac­
ques Marcel, alors qu’Ujlaki, totale­
ment maîtrisé par le jeuneMoreau,
était sans aucune activité valable dans
le milieu du terrain…
Tandis que Jean Taillandier était

blessé à Reims, Bernard l’était àMo­naco.

­ passLe vent épouvantable qui a sévi
sur certaines parties de laFrance
ce dimanche a contrarié bien des ren­
contres. Et, en seconde division plus
peut­être qu’en première.
Assez logiquement d’ailleurs, car il

est besoin de beaucoup plus de tech­
nique pour discipliner le ballon dans
ces conditions défavorables.
Aussi comprend­on les Strasbour­

geois qui s’estimèrent heureux d’avoir
réussi au prix de mille difficultés à
faire rentrer dans le but lillois un
ballon qui leur vaut un but, deux
points et la première place du cham­pionnat.
Après quoi, les Alsaciens tirèrent le

rideau, persuadés que l’adversaire ne
parviendrait pas à en faire autant…

BATTREANGERSc'est _n'être plus qu'àtrois points duRacing
(suite de la page !)

çais. Ancien ailier, Le Gall est de­
venu arrière, et Hnatow a trouvé son
meilleur rôle au poste d'arrière cen­
tral. On a aussi rétrogradé Célestin
Oliver à une place de demi­aile, on
a récupéré Loncle en attaque, et fixé
Lamartine au poste d'avant­centrelà
où il est le plus à l'aise.
Autrement dit, Michlowsky, qui a

remplacé Blondel comme entraîneur,
a su tirer le maximum desmoyens
mis à sa disposition, et le onze an­

gevin forme un ensemble solide, re­
doutable pour les meilleurs, n'ayant
que quatre défaites à son passif à
lami­championnat.
La défense est le point fort du

S.C.O. Angers, et les avants rémois
auront fort à faire pour la prendre
en défaut. Mais l'attaque n’est pas
non plus à dédaigner avec l'ex­Rémois
Lamartine, l'international Bruey, et
les excellents avants que sontLoncle
et Pillard.

M.L.
ites COMmpmEe 104
J'ai ehvisédes

LE4 DECEMBRE1960
Reims, 5 ; Racing,3.
Pour Reims, sérieusement distan­

cé, il importait de gagner cematch
pour préserver sa chance pour le ti­
tre. En fait, le.match commença par
un paradoxe : Reims domina. et ce
fut le Racing qui marqua, parVan
Sam. Sauvage égalisa et Piantoni don­na l'avantage à Reims. Mais dans
l’action, Taillandier avait été blessé.
Le match parut alors faussé. J.­J.
Marcel ayant pris la place dumal­
heureux gardien dans le but.C'est
alors que le Racing parut se réveil­
ler. I| égalisa et l’on put penser que
le score allait rester ainsi, lorsque
Fontaine fit ladécision.
L'équipe : Jacquet, Wendling, Rod­

zik, Leblond, Siatka, Moreau, Glo­
wacki, Muller, Fontaine, Piantoni,Sauvage.
Buts : Sauvage, Piantoni (2), Fon­

taine (2) pour Reims.
Van Sam, Guillot, Ujlaki pour leRacing.

LA SAISON PASSEE REIMSAVAIT
TOTALISE APRES LAMI­TEMPS
A égalité de points avecNimes,

Reims ne manqua pas l’occasion avec
ce match de remporter deux nou­
veaux points et une confortable
victoire. Mais à vrai dire, à lami­
temps, on ne pensait pas qu'elle se­
rait aussi imposante. En effet,Reims
ne menait que par un but d'avance,
but à peine réussi d’ailleurs parMul­
ler, juste avant le coup de sifflet de
l'arbitre renvoyant les joueurs au ves­tiaires.
Mais peu après, sous l'impulsion

de Raymond Kopa, cinq nouveaux
buts étaient obtenus sansqu'Añgérs
puisse en rendre un.
M. Bois avait été l'arbitre de ce

match suivi par 6.840 spectateurs.
Les équipes :
Reims. ­ Colonna, Wendling, Jon­

quet, Siatka, Leblond, Baratto,Bé­
rard, Muller, Kopa, Fontaine, Vin­cent.
Angers ­ Fragassi, Kowalski, Zaet­ta, Pasquini, Hnatow, Bourrigault,

Wognin, Bruey, Pillard, BenFadah,Lamartine.
Ce reméroà

1°
A MATIC».2°

30LeDEUX
fin dumatch.

(qui lave sans aucune intervention
Leurs derniers mathes

FA5
peut­être 125N.F.

« Allez­Reims » a décidé d’agrémenter la vente de
son journal en tirant au sort parmi ses lecteurs trois lots
très intéressants pour des amis du football, ce sont :

Un superbe RASOIR ELECTRIQUE REMINGTON «ROLL
DEUX PLACES TRIBUNES.

PLACES GRADINS.
numéro figure en bas des pages centrales, à

droite. Nous conseillons d'écouter attentivement les ré­
sultats du tirage qui sera effectué pendant le match et
les numéros gagnants annoncés par haut­parleur dès la

Les lots seront à retirer à la permanence d’Allez­
Reims, 59 bis, place d’Erlon, avant le match suivant.
Les lots non réclamés seront remis en jeu.

MEURLES

LE4 DECEMBRE 1960
Angers 3 ; Lens, 2.
Angers menait pas 2 à O à la

mi­temps, grâce à Lamartine et Pil­
lard, et c'était assez puste. Toutefois,
Lens, massif et résolu, parvenait à
égaliser malgré le bon! match deDe­
vis, le gardien remplaçant internatio­nal.
Mais c'est Angers qui allait em­

porter ce match attrayant grâce à
une très belle tête de Lamartine, op­
portuniste à souhait.

yréa
@ C'est M. Rouquette demeurant 28rue Carnot à Magenta qui avec le
numéro 22.365 a gagné le rasoir
électrique Remington Roll AMaticde notre dernier tirage.
Mos annonceurssont
|des amis de votrecéuh
—.. ­=
Le plus rapide du monde !.….

Le rasoir électrique f

REMINGTON
« ROLL A MATIC »

seulement 125N.F.
Le cadeau le plus apprécié
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SNA= Une chemise chic =
Une cravate de bon goût=

& Un pull élégant =
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IEN sûr, vous nemanquerez
pas en découvrant ce titre et
cet article de faire la réflexion

qu’il est assez curieux deprésenter
au lecteur un bonhomme qui a signésa première licence à Reims il y a
quelques dix ans, chez lesminimes
du pèreColau.
C’est justement là d’ailleurs cequi

fait l’originalité de ce papier et en
propose dès avant la lecture sa con­
clusion: il y a dans chaque club des
valeurs cachées que l’on ignore sou­
vent et que des faits inopinés révè­
lent un beau jour à la surprise géné­rale…
Mais revenons maintenant à lanô­

tre et à notre bonhomme.
AR Rémois entre tous, et rap­
pelant par cela Michel Le­
blond dont il est devenu dans

l’équipe le voisin, le pendant. Il estné il y a 24 ans presque jour pourjour puisque c’était un 18décem­
bre —, près du Pont Huet. boulevardRobespierre.
Et pour préciser ses attaches régio­

nales, signalons encore que samère
est ardennaise et son pèreoriginairede Guignicourt. La Marne, l’Aisne,
les Ardennes, voilà bien unChampe­
nois de souche.
Le jeune Marcel, entraîné par ses

camarades à venir au Stade, ymetau point son style tarabiscoté avec
pour arme majeure cette feinte de
frappe qu’il promène sur tous les ter­
rains et dont il abuse d’ailleurs pour
son évident plaisir. Mais soncontrôle
de balle est tel qu’on lui passe cette
fantaisie et que de promotion en pro­
motion, il va jouer en Italie le tour­
noï international de Viareggio. at­
teint la sélection du Nord­Est et joueen Sarre, en Hollande et apparaît
même en équipe de France amateur.
Pourtant, Moreau, qui ne laisse

personne indifférent (il fait unmatch
avec les « pros » à laChaux­de­Fonds
en 1956), continue à n’être qu’un« cas p. Il est de ces joueursdont
on pense qu’un jour. mais qui ne
s’affirment jamais totalement.
Son service militaire l’amène près

de Bône où il passe vingt­deuxmois
dans les « Transmissions ».Il ignorait alors que ce terme étaitla clé de sa réussite. CarMoreau
jouait avant. Et c’est au poste de
demi qu’était sa voie, dans ce rôle
d’intermédiaire, où la balle doitêtre« transmise » à l'attaque.

Rendez­vous avec.
Marcel!MOREAU
hier encore inconnu…

La vision plus large du jeu lui
convenait mieux. Il durcit son action
et l’on s’aperçut que sa manière, dans
cette géographie du terrain, où l’er­
reur et la flânerie ne sont pas per­
mises, se dépouillait, devenait plus
nette et plus directe.

Le fil des matches qu’il disputa
avec les pros devait d’ailleurs propo­ser une synthèse de samétamorpho­& : contre Saint­Etienne, il joua
d’abord à l’aile où il ne fit rien debien bon, mais en secondemi­temps
son passage en demi le transfigura et
mous rendit ce joueur efficace que
l’on se plait désormais à voir en lui.
Car il a pris une autorité extra­

ordinaire. Débutant contreValencien­
nes, il poursuivit une liste de dix
matches de championnat et quatre

de Coupe d'Europe, sans compter une
rencontre amicale contre le Réal de
Madrid o% on le mit face à Alfredo
DiStefano.
— Fais ce que tu peux, lui dit Al­

bert Batteux. « Il » est fort, « Il »
à un grand nom. Ce serait trop beau
si tu le « tenais », mais essaye…
Di Stefano ne put se défaire de son'adversaire inconnu !
— Il ne devait pas être bien dans

le coup, nous dit Moreau. Il ne m’a
pas fait une très grande impression.
La vérité c’est d’une part queMo­

reau n’a pas son pareil pour contra­
rier le jeu d’un adversaire de talent,
d'autre part que son sang­froid dé­
passe tout ce qui se peut imaginer.
Et ceci est particulièrement à met­

tre en évidence chez ce joueur qui,atteint de tachyecardie, dut arrêter
pendant six mois la pratique des
sports, le cœur battant trop vite !
Non, Marcel Moreau a les pieds

sur terre et il n’a peur de quicon­
que. La réputation de l’adversaire,
l’importance du match ne l’émeuvent
jamais. A Burnley, où l’ambiance
avant et pendant le match, dans le
crépitement ininterrompu de milliers
de crécelles de bois. dans le déferle­
ment des attaquants de Burnley, je­
tés sur le but par les cris du public,
il joua avec son flegme et son réa­
lisme habituels. T1 avait d’ailleurs à
nouveau pour adversaire le plus bril­
lant de l’attaque adverse, l’interna­
tional Mac Inroy..

ORSQUE l’on demande àMar­
cel Moreau, ancien électricien
en bâtiment, ce qu’il envisage

pour l’avenir, ce joueur qui vient en
peu de mois, mais tardivement, d’en­
trer de plain pied dans une des plus
grandes équipes d’Europe, répond
sans hésiter, mais avec un sourirequi tempère ce que sa déclaration
pourrait avoir de présomptueux :­­ J'aimerais passer pro et conti­
nuer à jouer dans l’équipe du Stade…
Marié en rentrant de son service

avec une Rémoise devenue grande
supportrice, Marcel Moreau, qui a
repris l’appartement de Giraudo,
donne une dernière preuve de son
ambition froide, raisonnée, réaliste :
— Oui. J’aimerias rester à Reims.

Je sais ve que j'y trouve et je ne
sais pas ce qui se passe ailleurs.PIE 0 EE
Si vous êtes…
1° Grand ami du Stade,
2° Connaisseur en football,
3° Capable de bien rédiger,
4° Libre quelques heures,

ECRIVEZ AU PLUS TOT EN
PRECISANT CES 4 POINTSdns

Lucien PERPERE
« Allez­Reims »

6, rue du Cadran­Saint­PierreREIMS
see 000001010000 000 08 .de)“


